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SECURITE ET CALME

 

On est toujours étonné du peu de souci de certaines gens
à l'égard des règlements établis.

Après avoir étudié le problôme sous toutes ses formes,
le conseil municipal a décidé, déjà depuis longtemps, d'indi-
quer les endroits où les automobiles et autres véhicules Peu-
vent stationner, et ceux où il est défendu de s'arrêter. Il ya
eu des raisons de permettre ou de défendre ces stationne-
ments. Ce sont des raisons de bon ordre et de sécurité. Ces

raisons demeurent, et les affiches de permission ou de dé-
fense sont toujours bien à leur place.

Cependant, il ne se passe pas de jour ni même d'heure
sans que l'on voie des automobiles ou autres voitures stati-

onnées aux endroits prohibés. N'y a-t-il pas là manque d'at-

tention ou mauvaise volonté?

Dans l'un ou l'autre cas, les constables municipaux de-
vralent y voir et sévir contre les récalcitrants.

Le manque d'attention dénote bien ici un fond d'égoïs-
me, N'est-ce pas comme si l'on raisonnalt ainsi: “Moi, ça me

dit d'arrêter ici, ça fait mon affaire: j'arrête. Si ça nuit aux
autres, ils s'arrangeront comme ils pourront. La rue est é-
troite je puis occasionner des accidents, des troubles de cir-

culation, des embouteillages peut-être: mais, Je m'en fouel

Les autres se débrouilleront à leurs risques et périls. Per-

sonne ne surveille, Mol, je fais ma petite atfaire...”

Certes, on ne dit pas tout cela avec des mots, mais on

agit comme si l'on pensait de la sorte.

S'il y a mauvaise volonté, c'est encore pis.
Et c'est pourquoi les personnes chargées de maintenir

l'ordre devraient se tenir aux aguets, et faire observer les
règlements par les moyens à leur disposition.

Les règlements de circulation et de statlonnement bien
observés sont une garantie de sécurité, comme la négligence
de quelques-uns à cet égard peut nuire considérablement au

bon ordre et devenir la cause d'accidents regrettables.
Il y a quelque temps, nous nous élevions contre la cala-

mité du bruit, en soulignant que les citoyens d'une petite

ville ont le droit de jouir d'une certaine tranquilité. Plu-

sieurs ont applaudi à nos réflexions.
- À Drummondville même, cité plus populeuse que notre
ville, le conseil municipal est à discuter le sujet des haut-
parleurs circulant par les rues. On passera un règlement,
nous dit-on, pour réduire l‘usage de ces bruyants annonceurs.

Ceux-ci, évidemment, accomplissent une besogne. Ils
sont payés pour le faire. Ce ne sont pas eux qu'il faut blâ-
mer. Cela n'empêche que leur libre intrusion de par les rues
contribue à troubler la paix des citoyens. Ils éveillent les
bébés, font sursauter dans leurs lits les malades, distraient

professeurs et élèves, quand ceux-ci sont en classe, ou toute

personne accomplissant un travail absorbant.

D'ailleurs les annonces criées à tue-tête par les rues n'in-

téressent, chacune, qu'une petite partie de la population.
C'est donc imposer à la majorité un surcrolt d'énervement,

un ‘tapement de nerfs” dont elle se passerait volontiers, et

même avec gratitude.

Nous prions donc nos autorités municipales de ne rien

négliger pour faire observer les règlements du stationne.
ment, de la circulation, et pour procurer aux citoyens de la

ville toute la sécurité et le calme désirables.

Madame Camille DUGUAY.

 A

L'ART DE L'AMITIE

Il y a un art de l'amitié qui demande une éducation ou un
dressage, Il faut cultiver ses sentiments comme ses facultés et
ses moyens d'aimer comme ses moyens de comprendre et de
connaître.

Le premier art en cela est de savoir choisir ses amis. Avant
lout et d'après notre premier principe, ils doivent être semblables,
il ne faut, comme dit Nietzsche, élire que ceux qui travaillent.

L'aisif n’est ami que de votre oisivité et il est jaloux de votre

travail; de plus, ne faisant rien, il ne s'occupe qu’à surveiller a-
vec une certaine malveillance ce que font les autres eten faire
des rapports; l’oisif est la moitié d'un médisant et un importun
cemplet, Il ne peut être un ami. ; .
_ 11 faut se défier encore, non seulement des amis faux, don
Jui parlé, mais des amis superficiels, des amis apparents, des
bienveillants par ignorance. Blen des gens nous montrent une
manière de sympathie, parlent de nous en bons termes, parce
qu'ils ne nous connaissent pas. Il y aurait, à nous faire connal-

tre d'eux, non affection gagnée, mais sympathie perdue.

 

“Nous rencontrons souvent, dit Nietzche, une bienveillance,qui nous paraît inexplicable: mais, si nous arrivons à ‘à !prendre, elle offense, parce qu'elle nous prouve qu'onne on
Prend pas au sérieux.” Il faut aller à son semblable, à son da tet à celui qui nous connait et qui, nous connaissant, cepent ernous aime un peu. Il est possible qu'il en arrive a nous aimebeaucoup,

Quoique l’amitié soit bien, en son principe,
litude, il faut se défier de celui qui, vous cherchant, ne fait que
cela, et n’a en vous fréquentant d'autre’ motif que de s'évi er.

Nietzche a sur ce sujet une analyse un peu paradoxale, fi

non sans justesse. L'ami c’est le troisième. Je suistoujours ce
Je cause toujours avec moi. L’ami est le tiers qui vient rompre,

Non point la solitude, mais l'entretien.
! est le liège qui empêche le plomb de notre colloque avec nous-,
mêmes de s’abîimer dans les profondeurs, de couler aux abimes.

Qu’il vienne au moins un ennemi, dit le solitaire fatigue,Nak
il ne faut pas que le tiers soit un simple évadé de la so

se cherche (et celui-ci

it s'oublier.” Distin-

hain: mais l’ami. Que

“L’un va chez le prochain, parce qu’il
Peut être bon), l’autre parce qu’il voudra
Buez-les: “Je ne vous conseille pas le proc?

humain.

la fuite de la so-,

Nous avons besoin de lui.:

j ; sur-
l'ami vous soit la fête de la terre et le pressentiment du |

res du Sacré-Coeur

 

Victoriaville, P. Q., 17 juillet.
La clôture dela retraite annuel-
le des Frères au Collège Sacré-
Coeur fut marquée cette année
par de grandes fêtes sous la pré-
sidence de Son Excellence Mon-
seigneur Albini Lafortune, Evê-
que de Nicolet,
Jubilés d'or. Les chers Frères

Sébastien, ancien Directeur du
Collège; Nicolas, ancien profes-
seur au Collège; Paul et Siméon,
célébrèrent le 50ième anniver-
saire de leur première profes-
sion religieuse, Ils renouvelè-
rent leurs voeux de religion à
la Messe solennelle dite par Son
Excellence.
Départ pour le Chili. Les

chers Frères Anthime, Direc-
teur, ancien Préfet de discipli-
ne au Collège; Valéry, profes-
seur au Collège; Hortensius,
professeur à l’Académie St-
Louis-de-Gonzague;  Onésime,
professeur au Séminaire de Ri-
mouski, et Jean-Claude, profes-
seur à l’Ecole supérieure de Ké-
nogami, firent leurs adieux a-
vant leur prochain départ pour
Santiago, capitale du Chili, où

la Escuela Ruis Tagle.
Décoration. Le cher Frère

Gonzague, Supérieur Provinci-
al des Frères du Sacré-Coeur de
la Province d'Arthabaska, fut
décoré par l’Honorable Victor
Doré, Surintendant de 1'Instruc-
tion publique, de la Médaille du
Mérite scolaire, 3ième degré,
Titre très méritant, commel’at-
teste le Diplôme d'Honneur qui
lui fut remis.
Dans une adresse où la haute

eloquence et la déférence s'alli-
aient tout naturellement à l'é-
motion et à l'humour, le cher
Frère Patrice salua Son Excel-
lence, I'Honorable Surintendant
et les nombreux et distingués
Invités d'honneur, et rendit
hommage aux Jubilaires, aux
Partants et au Décoré.
Dans leurs réponses, le cher

Frère Sébastien pour les Jubi-
laires, le cher Frére Antime
pour les Partants, le cher Frère
Provincial Gonzague, l’Honora-
ble Surintendant Victor Doré,
et surtout Son Excellence Mon-

|seigneur Albini Lafortune, eu-
rent de ces belles et lumineuses
paroles du coeur qui illustre-
rent et carastérisèrent les cau-
ses de la joie de ce jour de gran-
de fête.
Un beau chant de circonstan-

ce, paroles du cher Frère Marc
et musique du cher Frère Jus-
tin, L. M,, fut rendu avec senti-
ment par un choeur sûrement
dirigé par le cher Frère Olier.

Fête de Ste-Ahne

La fête de Sainte Anne, le 26
juillet, est célébrée avec beau-
coup d'éclat, chaque année, à
Sainte-Anne-de-Beaupré et
dans les vingt-trois autres pa-
roisses de la province de Qué-
bec qui s’honorent d’avoir cet-
te grande sainte comme patron-
ne.

A  Sainte-Anne-de-Beaupré,
où se trouVe le sanctuaire nati-
onal de la Thaumaturge, le pro-
gramme de Ja célébration com-
prend d’abord, du 17 au 25 juil-
let, une neuvaine pendant la-
quelle il y a, chaque jour, mes-
se solennelle à 9 heures du ma-
tin et sermon et procession à 7
heures du soir. Le 25 juillet, les
premières vêpres sont chantées
à 3 heures de l'après-midi. Le
26, il y a messe pontificale à10
heures du matin; bénédiction

des malades à 3 Heures de l’a-
près-midi, et procession aux

flambeaux à 8 heures du soir.

Voici près de trois cents ans
que la dévotion à sainte Anne
s’est implantée dans notre pays,
et la tradition en attribue l’in-

troduction à des mâtelots bre-

tons, qui auraient ete preser-

vés d'un naufrage sur le Saint-
‘Laurent par l’intercession de la

‘sainte Mère de la Vierge Marie.

 

   
!Ce qui est certain, c’estque le

‘premier miracle attribué à sain-

ite Anne, en pays canadien, eut

lieu en 1658, pendant la cons-

itruction d'une chapelle à Sain-
te-Anne-de-Beaupré. Depuis ce

temps, d'innombrables faveurs

‘ont été obtenues par les pieux

‘pélerins qui vont à ce sanctu-

aire.

ils vont prendre la direction de

Un “pilote”
maisons préfabriguces qui scront expédiées sous un
ert Grande-Bretagne. Elle contient u
une cuisine et salle de bain.

vert, fourni au Royaume-Uni.

PHOTO: L'intérieur dusalon. Environ 12 pieds
grâce à quatre fenêtres et chauffé d'un solide poile a combustible

 
vu maison protolype des Elats-Unis, la première des

prit-bail, est arrivée
n salon, deux chambres à coucher,

vatrés, il est bien éclairé
ou-

 

Le premier mode

d'éclairage au

Canada
 

Le premier mode d'éclairage
au Canada fut la chandelle de
suif. Chez quelques-uns, on se
servait de lampes fixées au mur
ou au plafond. Mais les riches
seuls’ pouvaient se donner le
luxe de lampes.
Nos pères fabriquaient eux-

mêmes la chandsile de suif dont
ils se servaient. I} y avait deux
formes de chandelles: celles qui
étaient faites au moule, et celles
dites chandelles à l'eau qu’on
appelait aussi chandelles à la
baguette.
La fabrication de la chandel-

le à l’eau, dit M. J.-C. Chapais,
est d'origine aussi ancienne que
celle de la Nouvelle-France,
puisque ce sont nos premiers co-
lons qui l'ont pratiquée à leur
arrivée dans le pays.
Dans la Revue Canadienne de

1914, M. J.-C, Chapais a raconté,
de façon fort intéressante, com-
ment on fabriquait la chandelle
à l'eau au foyer familial. Le pro-
cédé employé dans la famille
Chapais est à peu d'exception
près celui en usage dans tout le
pays. Ce genre de fabrication
avait d’ailleurs été emprunté à
l'ancienne France. puisque M.
Chapais l’a retrouvé très peu
modifié dans le dictionnaire de
Chimie Industrielle, de Barres-
well et Aimé Giraud, publié à
Paris en 1862.

“Les chandeliers étaient en
ferblanc ou en cuivre le plus
souvent, et en argent chez les
riches.
“Les martinets, dans les clas-

ses pauvres, étaient en ferblanc,
et dans les classes moyennes, en
cuivre ou en faience, et munis,
le plus souvent, d’un éteignoir.
“Quant aux candélabres à

deux ou à trois branches, on les
voyait en cuivre argenté et en
argent chez les riches. Les chan-
deliers sont disparus, pour la
plupart, des maisons particuliè-
res où l'on trouve encore les
martinets. Les candélabres sont
toujours en usage pour suppor-
ter les bougies de luxe dont on
se plait à décorer les tables de
banquets.
“Mais un accessoire obligé de

la chandelle qui est complète-
ment disparu, c’est ou ce sont
les mouchettes. Elles étaient
formées de deux branches réu-
nies ensemble comme des lames
de ciseaux, dont l'une portait
un petit réceptacle pour rece-
voir les débris de mèche coupés
par l’autre qui portait une pie-
ce venant se fermer comme un
couvercle sur ce réceptacle. Ces
mouchettes servaient à retran-
cher de la chandelle allumée la
partie de la mêche imparfaite-
ment brûlée et qui finissait, si

on négligeait de la couper, par
former un lumignon fumeux  qui enlevait à la lumière une
partie de son faible pouvoir é-
clairant. Elles étaient en fer, en
cuivre ou en argent, selon les
moyens de leurs propriétaires. |
La raison pour laquelle elles ont
disparu est que bien qu’on se
|serve aujourd’hui de bougies

  

qui, nécessairement comportent
Îles aussi, tout commeles chan-
delles de suif d'autrefois, des
mêches, ces dernières ne requi-
érent plus d’être mouchées,
parce qu'elles sont faites de co-
lon tressé et trempé dans une
dissolution d'acide borique, ce
qui fait qu'elles se consument
complètement dans la flamme
de la bougie. Il est bon de se
appeler, à propos de mouchet-
es, que bien des personnes, au-
‘refois, se servaient de simples
ciseaux pour moucherla chan-
delle, et qu'un plus grand nom-
bre encore faisaient cette opé-
‘ation fort banale en pinçant le
lumignon noirci entre le pouce
et l'index avec le résultat fré-
quent de produire extinction
le lumière.”

v

Pour devenir un

véritable athlète

 

 

Invité à adresser un message
lors de son récent voyage à
Sidney aux jeunes Australiens
qui s'intéressent aux sports,
l'ancien champion mondial de
la boxe, Gene Tunney s’est ex-
primé ainsi: “Dites leur ceci: il
n'y a pas de gloire qui vaille, en
ce monde, excepté celle que
nous rendons à Dieu. La religion
organisée est le seul véhicule
vers cette fin. C’est bien d'ai-
mer la nature; c'est excellent de
gortir au grand soleil et de se
former un beau corps, mais les
jeunes gens devraient se rappe-
ler le mot de Chesterton au  su-
jet des Grecs: “Ils aimèrenttel-
lement la nature qu’ils sont de-
venus contre-nature”. La prati-
que quotidienne de la religion
rapproche l'homme de Dieu. Si
un jeune homme désire devenir
un champion dans les sports, il
doit vivre selon les règles qui
font le véritable athlète: pureté
de vie et pureté de pensée.”

Gene Turney est ’homme qui,
après une visite à l'exposition
universelle de New York, écri-
vit dans America sur le pavil-
lon des Soviets un article re-
tentissant où il exprima l’indi-
gnation d'un grand nombre de
ses concitoyens en face de cette
propagande scandaleuse. (Cet
article “The Ruby Star atop the
Soviet Fake” a été publié en
tract. On peut se le procurer à
l'Ecole Sociale Populaire, 1961,

rue Rachel est, Montréal, en ac-

compagnant sa demande d’un
timbre de 4 sous).

 

  

L'Eternel Contemporain

 

ULYSSE ET LE CYCLOPE (Odyss. ch, 9, 04. 371 ss.)

 

I se renverse alors et tombe sur le dos... Bientôt, nous le toy ons
ployer son cal enorme et le sommdil le prend. invincible dompteur. Mais
sa gorge rendait le vin, des chairs hwmdines, et. il rotait, Fiviogne!” (V,
Berard.)

EL plus confiant qu’un enfant cutro les Diag de sn naman, lo Cy-
clope se couche a terre, Ie “NVde la victoire peinl sur ses pros railp.
Ses naïfs prisonniers ne peuvent Liver parti de son sommeil, ens, des ine
béciles à qui une promesse d'ivrogne à suffi à tourner la whe. kn toute
sécurité, il peut clore l'oeil et rêver encore à des banquets aux menus dé-
livieux de chairs humaines, La description qu'en donne Bérard n'est
rien moins qu'impersonnelle. Homère nous le jette sous les yeux, tel qu’il
est, satisfait et soûl. Quand le Cyelope west adrersé à Ulysse, il a dû se
pencher lui, vo Goliath, 11 a dù lui frapper l'épaule de sa grosse patte
poilue et lui rite sous le nes: “Quelle bonne, blague, jo ti conte ki! oftu las crue!” Que le géant se soil pueché, je le vois dans le préfixe “ana”
du participe (v. 37, VI dit et se relevant le buste Ce mom ement,
en l'occurrence, quoi qu'en pense Bérard, se tient modestement au sevond
plan: en grec, un participe, Le Cyclope se relève assez vite (un duetyle) ;il hésite un moment (le 2ond nôtres un spondée). Puis le voilà qu’il
s'incline en arrière; il tombe sur le dos. La chute est lourde of rapide:
les deux brèves du ductyle coiffent de verbe grec “tomber” (posen)L No-
lons en outre que le césure coupe la 3ème mètre et non lé 2ond, comme leveut la prosodic: ce qui souligne davantage lu chute en la vendant plus
soudaine.

On se souvaint sans doute du sens défini que nous avons rome 3
la particule “arte”, laquelle annonce la dernière étape d'une chose. lei‘lorsque le nosstie ama pris position, der manière à dormir sans être
exposé à s'éveiller au moindre bruit, à un léger vomissement, c'est-à-dire
qu'il aura tourné lu tête de côté, alors le sommeil fern l'invasion de la
masse de chair et de nerfs l'appelant de tous leurs voeux.(

Le reste de lhexamètre 372 nous tourne an vrai film. Quelque cho
se (d'insaisissable) descend (hata) sur lui (Cyelopie):
lequel s’en emparait (un imparfait: une guerre de guévillas contre tou-les les puissances de l'âme ct du corps sijuguées par le sonnubfil) : ÿ la
fin des fins, le sommeil sort vainqueur et grand vainqueurs un Hen wy
pathique complice pour Ulysse!

+ +

c'est le sommeil,

M devait être non seulement endormi mais soil celui que des va.naeeemynds 10s Gun in qyafait: 373) ni des hauts-le-cocur no peu-
vont éveiller! Un autre bout de film. L'on entend de la gorge der monstreun bruit rauque, de passage de gaz stomacates: quique elisa could ile Ja
bouche de l'ivrogne: du vin, puis de la viande tumaine: tonjous «uns
l'ordre parfait suivant la nature pas à pas. Gls acènes seridient joucws
sous nos yeux qu’elles ne sauraient nous donner une impression plus vi-vante, plus vécue, Le texte de Bérard porte: “.. » nous le voyons ployer
son col énorme ”"” 1 . .+o Homère amène ses locteugs voir comme Ulysse et
ses compagnons; ils ont le droit commelos autres d'assister an spoctacle,

che sèche!

me pris de*ce mal d'estomac,

ln regard de l'hexamètre grec, que vaut “er le sonumedt le
ble dompieur”? Je ne dépensernis pas doux sous noirs pour celle bran-

prend, énvinet-

‘ +Le verbe “erengeto”, toter, avec ses deux syllabes gutturales (ren:
à suppuser que notre homme grussaye; el 5e) imite d'assez près Phom

JOSEPIE LALIBERTE, € ss, 1.
560 boul, Crémarzie (10), MONTREAL.

 

CROISIÈRES AU GOLFE

SAINT-LAURENT
 

La compagnie Clarke Steam-
ship a repris, cette saison, après
une interruption de quelques
années, les intéressantes croisi-
ères qu'elle organisait avant la
guerre à la Côte Nord et au gol-
fe Saint-Laurent.

Deux de ces croisières méri-
tent d’être signalées: un voya-
ge de 5% jours entre Montréal
et la Gaspésie, et Un voyage de
7 jours entre Montréal, la Gas-
pésie et les îles de la Madeleine.

Pour la première croisière, le
départ a lieu de Montréal le
mardi, à 7 heures 30 du soir, a-
vec arrêt à Québec le mercredi
matin, à Sainte-Anne-des-Monts
le jeudi, et à Gaspé le vendredi.
Quittant Gaspé le même jour,
le navire arrête à Sainte-Anne-
des-Monts le samedi, à Québec
le dimanche, et rentre à Mont-
réal le lundi matin.

Pour la seconde croisière, le
navire quitte Montréal le lundi
à 7 heures 30 du soir, arrête à
Québec le mardi, à Sainte-An-
ne-des-Monts le mercredi, à
Gaspé le jeudi, et arrive à
Grindstone, Iles de la Madelei-
ne, le vendredi; repartant le
même jour, il est à Gaspé et à
Sainte-Anne-des-Monts le sa-
medi, à Québec le dimanche, et
à Montréal le lundi après-midi.

Les prochains départs pour
ces croisières auront lieu aux
dates suivantes:

Montréal - Gaspésie - 24 juil-
let; 7, 21 août; 4, 18 septembre;
2, 16, 30 octobre; 13 novembre.

Montréal] - Iles de la Madelei-
ne - 16, 30 juillet; 13, 27 août; 10,
24 septembre; 8, 22 octobre; 5
novembre.

Quant au service entre Mont-
réal et les ports de la côte Nord,
iil est fait par deux navires, et il
y a départ chaque lundi.

 
FESTIVAL DES FANFARES

AUX TROIS-RIVIERES

 

Le festival annuel de l’Asso-
ciation des Fanfares Amateurs
de la province de Québec, qui
aura lieu aux Trois-Rivières le
dimanche 22 juillet prochain,
sera l'événement artistique le
plus remarquable de l'année
dans la Mauricie. Vingt-cinq
fanfares, groupant treize cents
musiciens, y prendront part, et
l'on célébrera en même temps
le vingl-cinquième anniversal-
re de fondation de la Philhar-
monique de la Salle.

Le programme de la journée
comprendra, le matin, une mes-
se à laquelle les fanfares assis-
teront en corps, suivie d'une as-
semblée de l'exécutif de 1'Asso-
ciation. Dans l'après-midi, il y
aura parade à travers les rues
de la ville et concert par toutes
les fanfares réunies.

Le soir, il y aura un banquet
pour les officiers des fanfares,
et concert par une fanfare in-
vitée.

 Vv

Le cinéma et les enfants
 

La loi provinciale défend ex-
pressément dans le Québec l'en-
trée des cinémas payants aux 
 

enfants de moins de seize ans.
Et la censure tient compte de

ce fait dans le jugement qu’elle
porte sur les films qui lui sont
‘soumis. Mais combien de ciné-
mas violent impunément cette

‘loi! Une surveillance plus acti-
ve et une répression plus séve-
re s'imposent impérieusement

à l'heure actuelle.
|

   



FUNERAILLES DE M.

EDOUARD MARCHAND3 reine {unsdevine
Vendredi, le 6 juillet courant, à

9.30 a.m. avaient lieu en la cathé-

drale de cette ville, au milieu d'un

grand concours de parents et d’a-

mis les funérailles de M, Edouard

Marchand, juge de paix, de cette |

ville, décédé à l'âge de 77 ans.

La levée du corps fut faite par

M. l'abbé W. Messier, curé de la

cathédrale. Le service fut chanté

par M. l'abbé Georges Pinard, au-

mônier diocésain de l'U.C.C, assisté

de diacre et sous diacre. L'absoute

fut présidée par Son Exc. Mgr Al-

bini Lafortune, évêque de Nicolet.

assisté de MM. les chanoines Emile

Lauzières. chancelier de l'évêché et

Chs-Ed. St-Germain, aumônier des

Rév, SS. de l'Assomption de la Ste-

Vierge, de cette ville, comme  dia-

cre et sous-diacre d'honneur.

TROISIEME CONCERT DE
LA PHILHARMONIQUE DE

NICOLET
Mercredi, le 11 juillet courant,

à 5.30 hres du soir, continuant sa

série de concerts de la saison, la

Philharmonique de Nicolet a donné

son troisième concert au kiosque

du pare de l'Hôtel de ville en pré-

sence d'une nombreuse assistance.

Sous l'habile direction de leur

professeur, M. Robert Chatillon.

les musiciens de Nicolet se sont at-

tirés de nombreux applaudis=ze-

ments en exécutant le programme

suivant: Hospitality Marche, de A.-

W. Hughes: Cinderella, Ouverture.

de Geo. Rosenkrans; Annette Val-

so, de tI. Bennett; On Guard Mar-

 

che, de G. Rosenkrans; Montgome- Saint Swinthin toujours d'a A

ry Post Marche, de G. Rosenkrans; près la légende, exerce une in- i
Ce + - ; >? = iLes Deux John's Be de J. = fluence considérable sur la tem- , 3

Howell; Solo de baryton par M Ipér . . . J 4
Marcel Dubuc: Bright Star Ouver- perature, CL SERAPHIN: Sais-tu, ma femme, que je trouve ça estra, DONALDA: Qu'est-ce que c’est ça, une inflation?ares de M. Bennett: Jovs ot. Lite Donc, ce bon saint, évêque de estra, moi, c't’histoire de rationnement et de àture, de . ennett;, Joys o i” Winchester de l'an 852 à l’an contrôle des prix ; 4

"ales - 7 oo 2 ’ . ae . > A . SVale, de 11.-0. Whedler; Summ 862, était un grand bâtisseur DONALDA: B ‘oo . ' SERAPHIN: Les prix montent, montent, montents
Marche, de H. Bennett. Ç d’églises et on parlait de sa dé- : Den, voyons, mon mari, j'te reconnais pas! Et pis, après un bout d’temps, c’est la banque- A

Le concert s’est terminé par l'é-|votion à cent lieues à la ronde 8

mission de O Cunada et Dieu Sau-

ve le Roi.

Le bureau de direction de la

Philharmonie de Nicolet a averti

le public nicolétain que pendant le

reste de la saison ses concerts au-

raient lieu tous les mercredis soirs,

à 8.50 hres au kiosque du parc de

l'Hôtel de ville. En cas de mauvats

temps, le concert sera remis au

vendredi soir.

LES COURS DE VACANCES
POUR LES INSTITUTRICES

Les cours de vacances pour les

institutrices sont ouverts à l'Ecole

Moyenne d'Agriculture, de cette

ville, depuis le 3 Juillet courant.

Plus de 50 institutrices suivent ces

cours.

 

POUSSINS BRAY

Nou: avons une quantité limitée

de poussins d’un jour pour livrai-

son immédiate. Nous pouvons li-

vrer aux mois d'août et septembre

les poussins commandés dès main-

tenant. Agents: Wm. Hamel, 25

rue Arthur, Victoriaville, Médérie

Breton. Plessisville. J.-H. Rondean,

Ste-Elisabeth. Maurice Léveillé,

Aston Jet.

| Ces cours qui sont organisés à

l'Ecole d’Agriculture de cette ville

epuis maintenant 4 ans deviennent

année à l'autre. Les adhérentes à

\ces cours qui durent quatre semal- |

| nes sont toujours de plus en plus

nombreuses.

| Après un cours de 3 ans les élè-

, ves reçoivent leur certificat. |
|

HOMOLOGATION DU ROLE
DE PERCEPTIONDES TAXES
© MOBILIERES

M. Herman Beauchemin, recen-

seur de la ville de Nicolet, vient de !

terminer son travail qu'il a déposé

;au bureau du Trésorier de la ville,

M, Rod. Camirand.

lors de sa séance du 16 juitet |

courant, le Conseil de vette ville a -

homologué ce râle de Perception

des taxes mobilières qui est deve- |
nu en force.

Tontes les personnes y mention-|

nées et que cela intéresse, sujettes

an paiement des taxes et cotisations

y mentionnées, à savoir sur les pro-|

fessions, occupations, le commerce,|
les chlens, les vidanges et autres

pro; riétés mobilières imposables |
pour l'année 1945 sont requises de
se présenter au bureau du  tréso-
rier pour en faire immédiatement
le palement, No 14 rue Léon XIII

Vv

De la pluie le 15 juillet

 

 

 

 

La légende de Saint Swin-
thin ne se raconte plus guère
aujourd'hui. Et poutant, même
si l'on n’y croit pas, elle vaut la
peine d'être entendue, surtout
par les météorologistes, car

Il accomplit même, paraît-il,
quelques miracles; ce qui re-
haussa d'autant son prestige.
Mais commetous les humains, il
mourut, et il ne restait qu’à l’in-
humer; ce que l’on fit. Et com-
me il en avait expriméle voeu,
on l’enterra “là où les passants
pourraient fouler sa tombe aux
pieds, et où la pluie des goutti-
eres pourrait l’atteindre”. Saint
Swinthin était un humble.
Un siècle plus tard, on décida

que la dépouille du saint méri-
tait un endroit un peu plus pai-
sible et on décréta que le 15 juil-
let, on ferait, en grande pompe,
la translation de ses restes, C'est
dans la cathédrale que Saint
Swinthin devait reposer.
Le 15 juillet vint, mais il pleu-

vait à boire debout, et aussi le
16, et aussi le 17, et aussi plu-
sieurs autres jours de suite; si
bien que la cérémonie était tou-
jours retardée. Cela se sut, ce-
la se raconta, cela se répéta, et
on fit ainsi une belle légende,
avec enseignements à en tirer.
On en vint ainsi à croire que

s’il pleut le jour de la Saint
Swinthin, soit le 15 juillet, il
pleuvra ensuite pendant 40
jours; car il fallait mêler le dé-
luge à une si belle histoire.
Or dimanche, 15 juillet, il a

nlu: aurons-nous a subir la pluie
pour quarante jours?  

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 20 JUILLET 1945.

 

SI Séraphin vivait.…

LE RATIONNEMENT ÇA BEN DU BON SENS.”

SÉRAPHIN: J'm’en vas te dire pourquoi. C’est par
rapport qu’ça protège mon argin,

DONALDA: Comment-ça don?
’

SERAPHIN: Vois-tu ma femme, quand j'a une grosse
guerre, même après la victoire, l’a ben du monde
qui ont pas mal d'argin. (C’est pas comme moi,
j'sus si pauvre). Pis, j'a ben des choses que la
guerre a rendu rares, Pour qu’i'en ait pour tout
le monde, le Gouvernement à organisé le ra-
tionnement, .

DONALDA: C’est ben fin. Comme ça j'a personne
qui crève de faim. Pis ce qu’on a est partagé

avec justice;
’

SERAPHIN: Mais, c’qui m'intéresse sur-
tout, moi, c’est qu’on a mis un plafond

sur les prix pour pas quele peu qu'y
a coûte les yeux de la tête, Si

C'tait pas du rationnementpis
du plafonnement, on aurait

une inflation effrayante,

route. L'argin vaut pus rien. Vois-tu ça ma
femme, mon argin! Rien qu’à y penser ça me rend
malade. J'cré que j'en mourrais une autre fois.

DONALDA: Tu penses rien qu’à l’argent, mon mari,
Moi, j'trouve que le rationnement, c’est bon
surtout, par rapport qu’ça représente la justice
pour tout le monde,

 

  
   
  

  

’

SERAPHIN: En par cas, ceux qui trichent le ration-
nement, ceux qui chargent plus cher pour leurs
produits que le prix permis, j’sont pas fins,’
j’se trichent eux-aut'es mêmes. Si on veut
éviter un désas’ économique, i’faut rien
acheter, l’faut rien vendre en dehors
des cadres de la loa. Ca serait
amener l'inflation. Pis, à part
de ça, c’est après une guerre
que le danger d'infla-
tion est le plus grand,

  
     
   
    
     

 

 

: “COSMOS”
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| LA MAISON DELA VICTOIRE
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L'ouvrage central dans l'ocuvre

poétiquo de François HertelCONTINUEZ À ENVOYER
DES MAGAZINES

Nos gars d'outre-mer en ont
encore besoin

illustrée ci-dessous

Une Valeur de $12,500.
(ou $10,000, en argent)

sera livrée à son heureux propriétaire

    

Les Editions Serge Broussean

viennent de publier le dernier ou-

vrage de François Hertel,   

 
C’est de la poésie à la fois intellee- QUEBEC QUEBEC
tualiste et volontariste, à travers | KINSMEN Dos------pu

laquelle on rencontre par moments Is ru st. OYSCLUB DE QUEBEG, INO, |
de grandes fresques architecturia- | € St-Joseph, Québec, |
les, des visions tour A tour grandio- Ci-inclus $ rrosssessmense.POUFrcvososeoesonneen.Parts dans la Maison |
ses et simples, empreintes d'une Ce la Victoire, |
sensibilité épurée mais aigue... | NOM |

COSMOS est en vente au prix de | ADRESSE | 3

$1.00 l'exemplaire. On peut l’ache- | ’ i 3

ter chez l'éditeur, les Editions Ser- | errr, a "| $

Contribution de la ge Brousseau, 1396, ouest, rue | $1 00 LA A | Î

et ’ Ste-Catherine, (ch. 321), 4 Mont- | ° P RT | À

BRASSERIE “BLACK HORSE” DAWES stow Tres |

     

 

  

  

 

 
Ce livre de poèmes philosophi-

ques ost une prise de position très

dense et très lucide de l’homme

par rapport à la Création. Le poè-

me du début, qui s’intitule COS-

MOS, brosse les grandes lignes de

l'histoire spirituelle du monde.- Les

poèmes qui suivent viennent s’en-

raciner dans le premier et sont

comme des projections particulia-

res d’une conception d’ensemble.

C'est véritablement sa conception

du monde que FRANCOIS HER-

TEL vous livre dans cet ouvrage.

L'écriture est d'une grande vi-

gueur et néglige les oripeaux faci-

les pour s'intégrer dans une sub-

stance philosophique continue.

La grande caractéristique de cet

ensemble est la robustesse. Rien

de flasque et d’élégant dans cet ou-

vrage. Tout y est dur et solide.

réal, et dans toutes les bonnes li-

brairies, PLateau 7322.

Le 24 Décembre 1945

Située sur le Boulevard Laurier, Sillery, P.Q.
Initiative des Au profit 7

KINSMEN DE QUEBEC DESOEUVRES DE CHARITE
59, rue St-Joseph du

chambre 302 Club Kinsmen

 

 

 
  10 PRIX DE CONSOLATION DE $100.00
   
 

 
  



 

 
I

a

NY‘
4

i

}
+
|
;
i

t
'

LHeureLittéraire
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- fidèle à Rome, il aurait vouSAINT-AUGUSTIN (1) Conjurer? QueSaitvoulu
- fin plus emouvante et plus dou-'
par loureuse que cette crise d'âme'

Louis Bertrand de l'Academie : €t de conscience qui déchira sa
Française viel

A Venvisager dans son en-
Dans ce livre attachant que semble, la Vie de Saint Augus-

viennent de publier Les Edi. tn apparait comme une lutte
tions Variétés, le visage dyiSPlrituelle, un combat. C’est le
vieil évêque s'anime, devient é; ©°Mbat de tous les instants, l’in-
trangement vivant, presque mo- fossante lutte que dramatisaient
derne d’expression. On décou- ous les poètes d’alors et qui
vre bientôt une des existences pt l'histoire du chrétien de tous
les plus passionnantes, les plus| °° temps. NU
mouvementées, les plus riches mes aussi l'histoire d’un in-
en enseignements que nous of- pe ectuel, d'un mystique, d'un
fre l'Histoire Ces enseigne- orne de prière et de médita-
ments s'adressent à tous, répon- “ON, d'un docteur et d'un saint,
dent à nos préoccupations d’hj. comme celle d'un homme d’ac-
er et d'aujourd'hui, tion méticuleux, d'un génie u-
Cette biographie de Saint Au-|"*versel,

gustin est réellement sujet d’ac-! (1) Un volume de 320 pages
tualité. Le siècle où le Saint a!Publié par Les Editions Varia
vécu ressemblait à notre époque ss Prix $1.50, par la poste $1.60.
troublée et le retour de circons- |» Vente dans toutes les bon-

 

 

 

 

TONIQUES PRINTANIERS
Pour jeprendre vos forces,

essayez les toniques suivants:
COMPOSE No. 30 de THALL— “Tonique contenant du
Fer. Le fer et utile comme
tonique et pour renforeir la
qualité du sang.
COMPOSE No. 33 de THALL
— ‘Un tonique pour tes nerfs
et pour fortifier.
COMPOSE No. 177 de THALL
— “Un tonique pour renfor-
cir le systèmo général.

Ces toniques ont soulagé
bon nombre de personnes qui
les ont essayds avec des ré-
sultats satisfaisants,

Nous recommandons aussi
notre COMPOSE No. 20 de
THALL Sirop pour la toux
et le rhume.
, Procurez-vous le livret des
21 autres produits pharmaceu-
tiques de THALL'S, 1! vous
dira tout au sujet de ces re-
mèdes,

REMEDES DE
FAMILLE THALL

13013 rue King Ouest
SHERBHOOKE, QUE,

Adressez-vous à notre A-
Bent Distributeur pour Victo-
riaville, Madame Eva Leblanc,
6 rug Héon, Victoriaville, P. Q.   tances semblables nous place nes librairies et aux Éditions

devant les mêmes problèmes, variétés, 1410, rue Stanley -
S'il n’est pas de sujet plus ac-|""eNtréal, Canada,

tuel, il n’en est pas aussi de Vv

Existenceerrantede rhéteur| DEPLOYER SA VOILE AUX
d’étudiant que le jeune Augus- SOUFFLES DU CIEL
tin promena de Thagaste a Car-

Le plus bel usage que nous puis-
thage à Milan et à Rome,et qui,
commencée dans les plaisirs etle tumulte des grandes villes, sions faire de notre liberté, ce n'est
sacheva dans la pénitence, le pas de nous construire une desti-
silence et le recueillement d’un née, c'est d'exécuter celle dont
monastère, ne tient-elle pas du Diu nous trace le plan. Car si Dieu
roman? est l'architecte de l'univers physi-

Et, d'autre part, quel drame|4ue, !! l’est aussi du monde moral;
plus haut en couleur et plus uti-|et 11 y emploie sa sagesse infinie et
le à méditer que cette agonie|sa bonté.
de l'Empire à laquelle Augus- Celui qui veut se substituer à
tin assista et que, de tout coeur| Dieu, être l'architecte de sa vie et 
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Cercle des Fermières - Exposition
—#—

 

   

Toutes les dames du Cercle des Fermières de Victoris-
ville.
le 15 août sont priées de noter ce qui suit:
lo—Date de l’exposition: 15 août 1945
20—Lieu: Aréna

3o—Vous n’ayæz absolument vien à débourser pour exposer
autant d’articles comme le programme en demande.
do—Vousêtes priées d'apporter vos articles (excepté pour art
culinaire ‘et fleurs) dans la journée du 11 aoiit a I'Aréna.
l’avant-midi dé préférence. Il y aura quelqu'un pour les rece-
voir.
5o—Vous devrez apporter tout ce qui concerne l’art culinai-
jet les fleurs et les légumes frais seulement le 15 août, dans
l’avant-midi, très à bonne heure de préférence.
6o—Vous devez noter que les juges seront ici le 15 août
avant-midi; donc. il faut. q'ys tous les articles soient rendus.
sans exception pour au moins 10 hrs a.m. le 15 août.
To—Vous devez aussi considérer que tous les articles que
vous nous laisserez seront placés en sûreté après les heures.
80—Chaque aritcle sera étiqueté aussitôt reçu, montrant votre
numéro d’exposante, et vous recovrez aussi un coupon de ré-
clamation portant le même numéro.

Et voici, Mesdames, la liste de tous les articles exposables
ainsi que les -prix alloués pour chacun par votre Cercle.

ler 2e 3e
Pièce de toile, linge à vaisselle: $3.00 $2.00 $1.00
Tissu chemise sport: $2.00 $1.00 80.50
Tablier de lin: $4.00 53.00 $2.00
Couverture de voiture $3.00 $2.00 $1.00
Couverture reversible: $5.00 $1.00 $3.00
Tissu d’ameublement: $3.00 $2.00 $1.00
Catalogne pour lit d’enfant: $2.00 $1.50 $1.00
Sac à main: $1.00 $0.75 $0.50
Couvrelit piqué: ‘! $3.00 $2.50 $2.00
Pièce murale crochetée $1.00 $0.75 $0.50
Fond de chaise crocheté: $1.00 $0.75 $0.50
Pantoufles tressées $1.00 $0.75 80.50
Blouse tailleur $1.00 $0.75 $0.50
Pantalon droit: $1.50 $1.00 $0.75
Poignées de cuisine: $1.00 $0.75 $0.50
Sac d’écolier: $0.75 $0.50 80.25
Echeveau de lin: $1.00 $0.75 $0.50
Bas tricotés, homme: $0.75 $0.50 $0.25
Gants tricotés. dame: $1.00 $0.75 $0.50
Centre tricoté: $0.75 $0.50 $0.25
Contre brodé, Richelieu $1.00 $0.75 $0.50
Robe de nuit: $1.00 $0.75 $0.50
Gilet de laine sans manches: $1.00 80.75 80.50
Tissu “plaid”, : $2.50 $2.00 $1.75
Ensemble pour bébé: $0.75 $0.50 $0.25
Appui-tête et appui-bras $1.00. $0.75 $0.50

(set chesterfield) _
Robe pour fillette: $0.75 $0.50 $0.25
Bas golf: $1.00 $0.75 80.50
Rideaux de chambrd de bain: $1.00 $0.75 80.50
Cadre décoratif: $0.75 $0.50 $0.25
Fleurs artificielles $0.75 80.50 $0.25
Paire taies d’oreiller: $1.00 $0.75 $0.50
égumes en conserves: 80.40 $0.35 $0.25

Légumes frais: $0.40 $0.35 $0.25
Fleurs naturelles $0.40 80.35 $0.25
Pain de ménage $0.40 $0.35 $0.25
Gâteau de fantaisie: $0.60 $0.50 50.40
Tarte: $0.40 $0.35 $0.25
Beignes: $040 $0.35 80.25
Bonbons variés: | $0.60 80.50 $0.40
Biscuits variés: $0.60 $0.50 $0.49

ry

 

  

faire sa destinée, bâtit sur le sable;
son oeuvre sera vaine et fl n’y trou-
vera pas le bonheur.

La sagesse de Dieu dépasse la
nôtre; et il nous aime d'une facon
meilleure et plus hante que nous
He savons nous aimer. S'il: nou-
mène à beaucoup d'obscurité et
d'épreuves, c’est qu'il veut nous

mener à beaucoup de gloire et de
bonheur: et Jésus-Christ est le mo-
dèle sur lequel tout élu doit être
formé.

Jésus-Christ ne s’est pas fait sa

destinée; Il l'a reçue du Père, et 11

l'a remplie parfaitement par une
série ininterrompue d'actes d’o-
bélssance dont sa mort et sa résur-
rection forment les sommets subli-

mes,

C’est l'obéissance qui l'a mené

à toute humiliation et à toute

gloire.

Heureux qui s'abandonne à la

Providence de Dieu, et déploie tou-

te sa voile aux souffles qui lui

viennent du siel.

Père Augustin Chometon, S.J.

 V.

DES AMES DE SOLEIL
Voyez ce mot ‘“‘consoler”. Que

contient-il? Il contient de la lumiè-

re. Désolé veut dire désoleillé, pri-

vé de soleil, plongé dans les ténè-

bres et dans la nuit. Désolation:

ne voyez-vous pas une immense

contrée sous un ciel sombre et

morne? Des roches dénudées y l&-

vent leurs cimes noires, et tout se

meurt faute d'un rayon de soleil.

* Remettre de la lumière dans les

‘ seutlers et les collines, faire souri-

“re, ranimer, ressusciter À la vie. Il

"n'y a donc rien de si beau que de

consoler et savoir consoler.

LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 20 JUILLET 1945.
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Le Rationnement aide les

VOICI COMMENT:

) «au nement asture- à toi" une port egale des

|JOdoet

” faut, mais

os p

leurs employés emi) ve

fabgque

ss ley

CULTIVATEURS

les coupons 
Le but du rationnement n'est pas d'alourdir la tâche déjà si lourde des cultivateurs; ceux-ci
ont répondu magnifiquement aux demandes répétées d'augmentation de leur production en
dépit de la rareté de la main-d'oeuvre, du matériel et de la machinerie agricole.

Le rationnement protège contre le gaspillage, la disette et l'inflation.

LA COMMISSION DES PRIX ET DU COMMERCEEN TEMPS DE GUERRE

PLATET] honAPYPTT

supplémentaires dont ils oulbnal besoin pour acheter les

IRIETT) à 'Posage CE LUUE ICMUNIE)

moiny de deux semaines sufdeur ferme.py

RAFF
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Patron rayé pourtaille sveite

Cette jolie robe de ville, en coton
rayé, est une création Capri de New-
York. Ses lignes fuyantes, son coquet
volant, genre péplum, exigent une
taille svelte.

Alors, cette mode vous plait; mais
vous êtes inquiète de votre ligne ?
Ecrivez-nous pour avoir la “Méthode
Kellugg de contrôle du poids”, une
petite brochure contenant 63 menus
pour maigrir.

All-Bran Kellogg figure dans cha-
que menu, parcequ'il aide la nature
et que le fabricant vous offre la
garantie de remboursement au double,
si vous n'êtes pas satisfaite des résul-  

 
tats. Ft n'oublicz pas que la céréale
All-Brun, extraite de la parlie externe
vitale du blé, est riche en éléments
nutritifs protecteurs, dont l'organisme
a besvin, que vous suiviez une diète
ou non,

Rien d'étonnant qu’une famille sur
cinq au Canada ait adopté All-Bran.
Commandez-en dès aujourd'hui. Pour
avoir Ja ‘Méthode Kellogg de con-
trôle du poids”, détachezle couvercle
de la boîte All-Bran, écrivez à l'endos
vos nom ct adresse en lettres moulées,
puis expédicz-le 4 Kellogg Co. of
Canada Ltd., London, Ontario.
Dépt 136F.

 

  
   

Dans cette série, notre artiste relate à 82
açon comment ia meilleure huile brute—

  

     
  

 

IL ARRIVE À CLARKSON
=

 

... VA CHEZ LE BARBIER

 

      

 

_ EST PRET
=> A TOUT

 

   
  
 

dont ‘Pete’ est le symbole—est sélecti

 prolongerla durée des autos.

et raffinée avant de devenir la Peerless
B-A, Demandezl’Huile à Moteur Peerless
dès demain: elle a subi un “Alliage” pour

 

 Les huiles brutes quisont spéciale-

ment sélectionnées pour Vous

donner meilleur service subissent
d'abord l'étape du ‘topping’ + « «  brute est mainte Le ‘topping’ est le procédé auj Après avoir subile‘Topping’l

moyen uquel on extrait l'essence

an

poine

1

ordinaire et Jes autres huiles qui
sont alors traitées séparément.

huile
ée et I

devient de la Peerless—la meil - JEN
leure huile degraissage au Canada!

    

 

 

 
 

   

  

Voici ce que

nous vous 0

Chacun de ces appareil

teur électrique. Chacun d'eux

rêt à entrer à votre service

. | 2

lation et les prises de er
:

Shawinigan paiera i¢ ¢0

oo it ,. Vous nous re
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LE NICOLETAIN, VENDREDI, LE 20 JUILLET 1945.
 

EN RUSSIE

Vers 1930, le système du travail forcé était mis en applica-
tion par les Soviets, c’est-à-dire quatorze ans après la Révolution

et bien des années avant la guerre. Ce système a donnélieu à des
abus dès le départ et même les journaux communistes ne pou
vaient sempêcher de les signaler. Moscou du Soir, par exemple,
certifie que les procureurs soviétiques ont établi qu’au Caucase du
Nord, 25 pour cent des contrats du travail des adolescents ont up

caractère d’esclavage.
Malgré tout ce qu’on fait acerdire aux ouvriers en Bolche

vie sur les avantages de leur situation, leur sort est teflement dur

et décourageant que leur travail en souffre sur le rapport de la
quantité comme de la qualité. Disons en passant que les syndi-

cats, contrôlés par l’État, comme toule chose en U.R.S.S., ne

prennent pas spécialement l’intérêt de Pouvrier mais bien celui

du patron-Etat. Et voilà ce que lon a trouvé pour stimuler lels

ouvriers au travail: au cours de la même année 1930, on a inau-

guré des “brigades de choc” et *d'émulation socialiste”. Les cel-

lules communistes recrutent au sein de chaque usine quelques
ouvriers particulièrement vigoureux el sans serupule. On, les
place dans une situation privilégiée, on leur promet un peste ad-
ministratif. On en forme ensuite “une brigade de choc” qui,
pendant un à trois mois, fournit le plus grand trav:{l phyjique
possible. L'administration communiste de l’usine enregistre le ré-
sultat obtenu et l’impose, comme norme aux autres ouvriers, Etant
donné que dans la plupart des usines soviétiques le paiement se
fait à la pièce, on organise de cetle manicre un “sweating sys.
tem”, dont les entrepreneurs des pays capitalistes ne peuvent a-
voir aucune idée, Ce système provoque en même temps la désor-
ganisation et ln démoralisation des milieux ouvriers par l’intro-
duction de lespionnage mutuel.

Le travail supplémentaire, qui devait rester l'exception, est
devenu une règle générale après l'institution de là journée de sept
heures. On mentionne même que le nombre des heures supplé-
mentaires dans bon nombre d'entreprises reste exorbitant,

On ercit peut-être qu’avee cette sonune de travail Pruvrier
soviétique peut au moins se loger convenablement, s'habiller à
son goût, manger à sa faim el se payer peutdêtre quaques dou-
ceurs? :

La somme de travail ne règle rien du tout dans ce pays. Il
v a d’abord les salaires qui sont, très bas comparaïivement au
coût de la vie qui est très élevé; ensuite tout dépend de Ja caté-
gorie de travailleurs où se classe l’ouvriers catégorie qui permet-
tra d’avoir accès à tel genre de magasins où à tel nombre de car-
tes alimentaires, ete.

Parce qu'aucun autre pays. probablement, ne connaît au-
jourd'hui autant de classes et de castes que l'UAUS.S. qu£& avait
rêvé l'égalité complète et définitive des individus dans un pays
sans classes,

En 1930 le salaire moyen d’un ouvrier de l’industrie était
environ douze à quatorze piaatres par semaine et le beurre,
quand il y en avait sur le marché, se vendait 82,12 la livre. Et tout
était à l’avenant. Quant au logement, lu masse des ouvriers est
obligée de se loger dans des taudks parce que PFiat n’a jamais
trouvé moyen d'organiser la construction pour répondre aux be-
soins de la situation. Et d'après les descriptions que jen ai lues
ces taudis ne ressemblent même pas aux nôtres . . . qui consti-
tuent, en somme, dans notre société, une plaie bien petite à côté
de celle de l'U.RS.S.

Et tout est difficile au pays des Soviets: re loger, se nour-
rir. D'ailleurs voilà bien un des derniers soucis du gouvfrner
ment, Queles villes soient peu où pas ravitaillées, que les marchés
ne soient pas approvsionnés normalement, que les prix astrono-
miques des denrées les plus ordinaires empêchent la population
de manger à sa faim, ce n’est pas ça qui importe aux autorijkés.
Des ouvriers techniciens qui ont travaillé en Balchevie et en
sont revenus, tout comme les journalistes et quelques voyageurs

ont constaté les ravages de la sous-alimentation des travailleurs
et même le journal Troud du ll avril 1930, done bien avart la
guerre, en constatant la situation catastrophique de la produe-

 

tion dans le bassin de Donetz, raconte que lorsqu'on vpulu}
rendre les ouvriers responsables de celte situation, ceux-ci répon-
dirent: Donnez-nous à manger, alors nous travaillerons. À cette
même époque une famille ouvrière recevait des coopératives, au
moyen de cartes alimentaires, approximativement les deux cin-
quièmes de la nourriture qu’il faut au minimum pour vivie.
Quant au reste, elle devait, soit l’acheter dans le commerce pri-
vé, considéré de plus en plus comme illégal, selt s’en pas.yr.
Pendant la guerre, d’après les-caleuls de William White, qui a
fait partie d’une délégation amérigane en U.R.S.S., l’employée
d’une usine de guerre qui dépassait son quota de production ga-
gnait environ 1,000 roubles par mois; au taux d’échange dplo-
matique privilégié, dont il jouissait, cela donnait environ $80.00.
Sur la même base, il a calculé que cette ouvrière pouvait se piro-
curer aux prix suivants: oeufs: 13.10 la dout.; pain: $5,67 la
livre; agneau: $11.34 la livres miel: $15 la livre; patates $1.05
la livre. La foule fait la queue, dit-il, pour acheter du lait a $2.65
la pinte. Ces gens n’en peuvent guère obtenir plus d’un verre à la
fois. Cependant ces denrées ordinaires en même temps qu’essen-
tielles sont considérées là-bas comme mets de luxe et l’ouvrière a
reçu au magasin d°Etat, avec ses coupons de rationnement, environ

les neuf dixièmes du minimumqu’il lui faut pour vvire pour la
somme approximative de 86,50, En quoi consistent ces neuf dix-
ièmes et ce minimw a? Il n’en dit rien, Mais encore une fois, dans
ce pays, les gens ne nrangent pas selon leur appétit mais selon
leur classement. A Moscou, par exemple, un ouvrier de guerre
de première clas reçoit une ration d- pala de six eonts gram.
mes par jour; un ouvrier de dauxiéme d'age en reçoit eing cents:
un commis de bureau. non pas un wl-ninistratenr, quilre cents
et les dépendants, vieillards, emfants, impotents, trois cents
grammes, C'est la capacité de production. le rendement de ma.
chine qui donne le droit de munser et mesure le pañn,

Et pourtant cs ouvriers sont vache infin‘'ment mjeux nour

ris que les milliers ou p'utô? les millions d'autres qui font partie
des camps de travail qui Liennent lieu de bagves et des anires
qui, tout en élant 1»gés sSparément et niirérablement sont con-
damnés aux travaux farcét sans vicune rémunération, sans dé

dommagement même pour les outl's qu’ils fourn'ssent, E\ quand
on parle des condamnés en U.R.S.EL, id ne faut pas croire qu’il
s'agit, comme dans nos pays, de criminels de droit commun, de
bandits dangereux pour l’ordre social et la sécurité des indivi-
dus; non, il s'agit surtout d’oppositionnistes au régime, d’ouvri-
ers qui ont changé de travail sans autorisation et qui sont considé-
rés comme déserleurs, ou simplement de gens sages ou peu sa-
ges qui ont réussi à mettre de côté quelque argent, l'épargne
étant formellement interdite au pays dzs Soviets, ete, ete. Pour
avoir changé la morale chrétienne pour la morale soviétique, les
citoyens n’en sont pus moins en face d’innombralies) défenses
imposées par l'Etat qui sanctionne et durement toutes les infrac-
tions a la loi dés ce monde puisqu’ll nen est pas d'autre pour
lui.

GERMAINE BERNIER

—

d ncentrati d'où,
LES PROCHAINES ELEC- aprèsunbrefséjour,on les

transporte en Sibérie, Quant
TIONS EN POLOGNE | aux populations rurales on

| compte en venir a bout par. la
i famine.

Le nouveau gouvernement| Cette élection “libre” se fera

 

imposé à la Pologne par la Rus- sous le contrôle de communis-
sie, et reconnu par les trois tes russes dont 700,000 appren-
grandes puissances, est tenu de/nent actuellement la langue po-
faire le plus tôt possible des é-|lonaise pour pouvoir exercer
lections libres. Ses dirigeants/une surveillance efficace lors
ont refusé d’en annoncer la da- du vote. Aussi est-ce à une Com-
te bien qu’elle soit déjà fixée, mission internationale que les
dit-on, et ils s'efforcent par dif-'vrais Polonais font actuelle-
férentes mesures de s'assurer un ment appel. Cet organisme pour- vote favorable. C’est ainsi que'rait, sinon empêcher les frau-
des groupements dont on con-|des qui se préparent, du moins

| nait la fidélité à l’ancien régi- les constater et les faire ensuite
me sont déportés dans des!connaitre a l'univers.

 

 

CONNAISSEZ MIEUX LE QUÉBEC...
 
 

 

Vus des Chutes de Montmorency

Connaissez-vous le Québec? Savez-vous, par exemple,
qu'il est impossible de surpasser la beauté splendide
et variée des Laurentides, de la Vallée du St-Laurent,
de la Gaspésie, du Saguenay, du Gatineau, de la
Vallée du St-Maurice, de l'Abitibi et du Témisca-
mingue ? Des hautes montagnes, des plaines luxuri-
antes, des forêts profondes, des lacs miroitants et
des rivières souriantes-—ce sont là les beautés
naturelles qui tranchent sur un fond tranquille de
sites historiques et d'anciens édifices hantés par les
esprits romanesques de Cartier, Champlain, Fron-
tenac, Talon, de Laval, Montcalm. -Et pour encadrer
cette beauté, vous y trouverez la grâceetl'hospitalité
du Vieux Monde, ainsi que la manière de vivre
ordinaire si typique du Québec,

Et le Québec vous offre un contraste bien net avec
ses grandes villes, ses gratte-ciel, ses grands maga-
sins et ses attractions modernes, ses moyens de
transport pratiques, par route, chemin de fer, avion
et bateau; son expansion industrielle, le développe-
ment scientifique de ses ressources naturelles, les
progrès remarquables de ses arts, de l'éducation
et du mode de vie. C’est là le nouveau Québec,—
le Québec d'aujourd'hui, arraché à la nature
vierge, cultivé depuis plus de trois siècles par une
race de pionniers déterminés et persévérants qui
l'ont légué à leurs descendants dont l'environnement
et l'éducation les ont aidé à maintenir une grande
tradition.

  

 

 
 

   

Scène pittoresque du Vieux Québec— Photo du C.NRa

Donc, connaître le Québec c'est réaliser avec
quelle compétenceson peuple a supporté sa responsa-
bilité. Ils ont ajouté de nouvelles pages à la longue
et fière histoire du Québec . . . records héroïques
d'hommes dans les forces armées . . . contributions
considérables à l'effort de guerre . . . considération
profonde des problèmes d'après-guerre. Par consé-
quent, le Québec,lié plus étroitement à ses provinces
soeurs, par son sang, sa sueur et ses larmes, fait
calmementface à l'avenir et est prêt à prendre part
aux opportunités qui se présenteront pour le Canada,

 

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERRE
À l'histoire déjà glorieuse du Québec s'est ajoutée

sa merveilleuse contribution à l'effort de guerre du
Canada. Pour illustrer cette contribution, mention-
nons: la pulpe, le papier, les minerais naturels et
usinés, les vêtements, les produits chimiques, les
textiles, les navires, les aliments, le pétrole, les
accessoires électriques, pour ne mentionner que
quelques-uns des produits de ses mines, ses moulins
et ses usines: la souscription de $2,703,357,600.00
aux Huit Emprunts de la Victoire: les milliers de ses
fils qui font partie de la marine, de l'armée et de
l'aviation et qui se sont couverts de gloire sur les
divers fronts du globe. Ainsi s'inscrit au Tableau
d'Honneur du Canada en guerre la contribution des
fils et desfilles de la terre du Québec,

 

SOYEZ FIERS DU QUEBEC—C’EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

Ce message fait partie d'une série qui est publite dans le bus
de mieux vous faire connaître et apprécier l'importance du Québec
69 Le grand rôle qu'il joue dans le merveilleux avenir du Canada.
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La survivance des

berceaux en marche
 

Les familles Blanchet ou Blan-
chette Fournier se souvien-

nent des ancêtres.
Pierre Blanchet - Marie Fournier

 

Il y a 275 ans, Pierre Blan-
chet de Sormont de Martelet,
unissait sa destinée à Marie
Fournier, fille de Guillaume,
co-seigneur (avec son gendre
“Pierre Blanchet”,) de Saint-
Charles de Bellechasse. Le ma-
riage avait lieu à Québec, le 12
février 1670.
Par les mariages, ces deux fa-

milles se sont vu allier les Joli-
ette; De Léry; d'Eschambault;
Taschereau; de Ramezay; Ta-
ché... et, combien d’autres?…
Le Ber, dans lequel sont pas-

sés les 16 efifants de Pierre et
Marie... a bercé beaucoup d’es-
vérances formulées par le coeur
maternel, que la Providence à
réalisées au centuple.
Les milliers de #escendants

les Blanchet-Fournier, ont vou-
lu se rendre compte, jusqu'à
quel point, est vrai, le vieux
dictons: “bon sang, ne peut
mentir”.
AUX ILLUSTRES ANCETRES
UNE SUPERBE PROGINI-
TURE
Outre le 275e anniversaire de

mariage, 1945 marque le cente-
naire du Sacre de Monseigneur
François Norbert Blanchet, ler
Archevéque d'Orégon, fonda-
teur (avec son frère: Mgr Au-
guste Magloire) de l'Eglise ca-
tholique en Orégoe. Mgr Arthur
Lane, vicaire Général de l’Oré-
gon, a dit: “Le grand Archevé-
que, a été pour l'Orégon, ce qu'a
été Saint-Patrice pour l'Irlan-
de”.
FRANÇOIS NORBERT BLAN-
CHET sera-t-il, le premier Ca-
nadien de naissance, à monter
sur les Autels?… Le Rév. Ed-
mond Lacroix, curé de Sainte-
Thérèse, le croit.

Si l'archevêque est le plus il-
lustre des descendants des Sei-
gneurs de Saint Charles de Bel-
lechasse... il en est d'autres: -
le curé de Saint-Charles sur
Richelieu, Prêtre-Patriote, (18-
37-38)!; le médecin des Pauvres
le Dr. Jean Blanchet; le journa-
liste, Dr. François Blanchet, pri-
sonnier de Craig! Te Dr. Godrich
Blanchet, président de la Cham-
bre des Communes (1867); le
juge Jean Blanchet, l’avocat J.
B. Blanchet, ancien député de
Saint-Hyacinthe; l’hon. Maurice
Dupré; le Citoyen Blanchet,
l'intrépide aviateur Guy Blan-
chet, qui fut l’un des premiers à
briser les vents du Grand Nord,
pour aller au secours de gens
perdus dans les neiges du Pôle
Et, que d'autres encore;! reli-
gieux; religieuses. qui seront
toutes et tous à l'honneur, car
ces Héros sont nos Aïeux. De
même que l’hon. Télesphore
Fournier qui fut le premier à
monter sur le banc présidentiel
de la Cour Suprême; au début
de la Confédération; le dernier
Récollet ayant vécu a Montréal;
le fr. Francois Fournier; l’ar-
chitecte Joseph Fournier, au-
teur des plans de la seconde é-
glise cathédrale, de Montréal.
UN TE DEUM
Le premier dimanche; 7 octo-

bre, les membres de T’Associa-
tion familiale Blanchet-Four-
nier, se réuniront en la chapel-
le Notre-Dame de Lourdes, à
Montréal, pour remercier le
Très-Haut.
Le soir, il y aura souper fa-

milial auquel prendront part,
des Dignitaires du Clergé; de la
Magistrature; d'action sociale
et patriotique.
Une soirée historique agré-

mentée d'un concert de choix,
clôtureras cette première mani-
festation publique des familles
Blanchet-Fournier.
Tous les Blanchet; Blanchet-

te; Fournier; et, descendants ou
alliés à ces familles, devraient
se faire l'honneur de participer
à cette manifestation; la premi-
ère du genre ché-nous,
Toutes informations vous se-

ront données, en vous adressant
à L. J. N. Blanchet, 4347, Ave-
nue Delorimier, Montréal.

AU CANADA
CETTE
SEMAINE

La camelote, cette marchandise

inférieure, cet ouvrage mal fait,

serait-elle au nombre des tristes

conséquences de la guerre? Qui ne

serait tenté de le croire lorsqu’il se

présente chez son fournisseur où ‘1

scrute de l'oeil et du doigt le peu

de marchandises qui s’y trouvent?

En certains cas, les résultats sont

déplorables et l'acheteur a défini-

tivement l'impression de ne pas en

avoir pour son argent. La camelote

est attribuable à plusieurs causes

et 1 est très facile à la réflexion

d'en trouver un bon nombre.

 

)mme  

 

melote est le plus particulièrement

abondante en pleine période de

prospérité. Il est évident qu'elle

profite alors de l'absence de con-

curence: une bonne et saine con-

currence n’est-elle pas l'ue des lois

fondamentales du commerce? Le

manque d'originalité, de recherche,

de goût est criant; l’imitaiton, la

parure en simili =jouissent d'une

faveur étonnante dansles années

de la plus grande abondance, sem-

ble-t-il. Dernièrement se tenait une

exposition de modes très intéres-

sante; une rétrospective des divers

costumes des nouvelles mariées de-

puis un siècle a révélé que les mo-

des les plus belles avaient été con-

cues au cours des années les plus

creuses, cependant que la toilette

de la jeune mariée était la plus

laide dans les années de grande

prospérité de 1928-29. Serait-on

présentement les victimes d'un mé-

me phénomène à propos de nombre

d'articles d'usage courant? Faut-il

aussi rappeler que la décadence de

l'Espagne a débuté alors que ce

pays était le plus riche du monde,

soit au début iu XVIe siècle quand

les galions y transportaient l'ar-

gent et J'or du Pérou, du Mexique?

Certes, ces temps-ci, la demande

est de beaucoup plus forte que

l'offre. Ce désiquilibre a pour fu-

neste conséquence de déprécier le

marché des valeurs. H faut produi-

re coûte que coûte, sans se soucier

le moins du monde de la minutie du

détail. La main d'oeuvre est _ rare,

indépendante. Les matières pre-

mières manquent, Les machineries

s'usent et sont difficilement rem-

plaçables, On ne peut non plus fai-

re à la fois vite et bien. En sera-t-

fl toujours ainsi?

Il semble que certains fabricants,

de complai.ance avec des mar-

chands, se leurrent au point de

“roire que ce règne de la camelote,

qu’ils voudraient implanter, dure-

ra indéfiniment. Ils se sauraient

dans l’erreur que ces profiteurs n’y

donneraient pas moins, tête bals-

sée. Quand le jour viendra où le

vent de la concurrence balayera les

amas de sable qu’ils auraient ainsi

accumulés, ces marchands’ de came-

lote n'auront qu’à s’y enfouir la

tête, tout comme l’autruche de la

fable, Le consommateur soufflera

sur cette tempête de sable et y en-

sevelira pour toujours le marchand

de camelote.

Vv

VRAI OÙ FAUX?

Voici quelques opinions sur
la nutrition, présentées par les
Services d'Hygiène alimentaire,
du ministère du Bien-être et de
la Santé nationale, à Ottawa.
Donnez d’abord votre idée, puis
vérifiez avec les réponses cor-
rectes.

1. À ce temps-ci de l’année, il
est possible de consommer suffi-
samment de vitamines C, cha-
que jour, sans prendre ni fruits
agrumes, ni tomates. Vrai ou
faux?

2. Le lait de beurre n’a aucu-
ne valeur nutritive. Vrai ou
faux?
3 Les enfants ont besoin

d'huile de foie de morue durant
toutes les saisons de l'année,
Vrai ou faux!

REPONSES
1. Vrai. Dix fraises crues ou

La tasse de cassis cuit fournis-
sent assez de vitamines C pour
une journée. Les pommes de
terre et plusieurs autres légu-
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certaine quantité de cette vita-
mine.

2. Faux. Le lait de beurre con-
tient autant de protéine et de
calcium. que le lait frais et une
rertaine quantité de riboflavi-
ne. Cependant, commele lait de
beurre n’est pas une source de
gras, il fournit moins de calories
et de vitamines À que le lait
frais.

3. Faux. Ils n'ont pas besoin
d'huile de foie’de morue en été
pourvu que, tous les jours, ils
passent plusieurs heures au
‘rand air, Ils obtiendront alors
tnutes les vitamines D dont ils
ont besoin, grâce à l'effet bien-
faisant qu'exercent les rayons
du soleil sur la peau.
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LE CHOIX DES TABACS

Il A bon goût
dans la pipe
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